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Découvrez la boîte magique où…  
« Tout ce que nous rêvons est réalisable »  

Eugène Ionesco 

 

 
 
C’est l’histoire de deux êtres imaginaires 
qui traversent le temps, fabulent leur vie, 
rêvent leur amour et se mesurent au réel 
l’espace d’un instant, celui d’un 
spectacle insolite  
 
Imaginez-vous danser dans le cosmos, 

nageant au milieu des mots, assister à 

une chorégraphie de rhinocéros tout en 

découvrant un monde étrange et 

pourtant si familier… 

Vous n’aurez qu’une seule envie: savoir 
qui sont ces 2 mystérieux personnages 
évadés du cerveau d’un géant et 
connaître leur histoire.  
Et si la réalité virtuelle immersive et les 

technologies de simulation utilisées au  

quotidien dans l’industrie permettaient 

d’inventer un nouveau langage scénique 

au service de l’imaginaire? 

C’est à cette question dont la réponse se 
trouve à la croisée de l’art, de la science 
et de la technologie, qu’une équipe 
d’ingénieurs-créatifs passionnés de 
Dassault Systèmes a répondu.  
En moins d’un an, ils ont créé avec 
Marie-Claude Pietragalla et Julien 
Derouault un spectacle d’un genre 
nouveau, donnant à voir et sentir 
l’irréalité virtuelle, celle de l’imaginaire. 
 
Pour la première fois, les projections sur 
une surface de 200m² créent un univers 
immersif réagissant en symbiose avec 
les danseurs. 

 

 

  



  



M. et Mme Rêve", l'hommage de Pietragalla à Ionesco 

 

Publié le 01.02.2013,  

Avec "M. et Mme Rêve", en première mondiale vendredi à Lens (Pas-de-Calais), Marie-
Claude Pietragalla et son compagnon Julien Derouault rendent hommage au père du 
"théâtre de l'absurde" Eugène Ionesco grâce à la 3D et au numérique, porte ouverte sur un 
monde fantastique. | Romain Perrocheau  

 
 
"On a voulu, avec Julien, partir de l'univers d'Ionesco pour créer notre propre histoire", 
explique à l'AFP Marie-Claude Pietragalla : "Nos deux personnages, M. et  Mme Rêve, sont 
orphelins de l'auteur, qui ne vient pas, et, en même temps, ont leur propre histoire, avec des 
références à plusieurs de ses pièces de théâtre". 
Le ton est donné dès la première scène. M. et Mme Rêve, mêmes costumes noirs et mêmes 
perruques blanches, marchent pieds nus, d'un pas mécanique, sans se voir. Le décor, une 
bibliothèque, est numérique. Sur l'un des murs, une tête de rhinocéros blanc empaillée, 
première référence à l'une des plus célèbres pièces du dramaturge. 
 
La Compagnie Pietragalla-Derouault s'était déjà frottée à Ionesco, avec "Les chaises", 
actuellement en tournée, sa première pièce destinée au jeune public, interprétée par deux 
danseurs-comédiens, accompagnés par un pianiste. 
 
"M. et Mme Rêve, c'est un spectacle assez fou, assez fantastique", souligne Marie-Claude 
Pietragalla. Pour mettre en scène cette fantaisie, les deux danseurs ont rencontré Marie-
France Ionesco, la fille du dramaturge et fait travailler des ingénieurs de Dassault Systems, 
co-producteur du spectacle. 
 
"Boîte magique" 
Leur laboratoire était installé dans le studio de la compagnie, avec laquelle ils ont travaillé 
pendant près de huit mois. Le résultat : des décors de plus de 200 mètres carrés d'images 
projetées sur le sol, les murs et le plafond de la scène. 
"On a créé une ++boîte magique++, explique "Pietra" : on est immergé dans une réalité 
virtuelle tout au long du spectacle ce qui nous a permis d'imaginer un monde très 
fantastique". 
 
"On a réussi à insérer une technologie très moderne dans une histoire très écrite", souligne 
Julien Derouault. 
Mme Rêve danse ainsi au milieu d'une mer de lettres blanches, M. Rêve vole avec ses petites 
ailes de plumes blanches sur un air de concerto pour piano de Mozart. Un personnage sans 
visage, bras et jambes coupés, enfle, enfle, jusqu'à occuper tout l'espace et faire exploser les 
murs... 
 

http://actualites.leparisien.fr/tete.html
http://actualites.leparisien.fr/france.html


Comme chez M. et Mme Smith de la Cantatrice chauve, on sonne à la porte de M. et Mme 
Rêve, et comme chez M. et Mme Smith, il n'y a personne derrière la porte de M. et Mme 
Rêve. 
 
 
Dans le final, le rhinocéros est de retour. Grâce à la 3D, ils sont 2.000 à danser derrière M. et 
Mme Rêve, brandissant leur parapluie sur la Chevauchée des Walkyries, référence au 
Dictateur de Charlie Chaplin. 
 
"M. et Mme Rêve est un moment clé dans notre gestuelle", souligne Marie-Claude 
Pietragalla : "C'est une sorte de synthèse de toutes les pièces que nous avons faites et en 
même temps un tournant car la gestuelle est en résonnance avec l'image". 
Après Lens, la compagnie Pietragalla-Derouault donnera une dizaine de représentations en 
province, dont les 8 et 9 mars à Marseille et le 12 à Grenoble. A l'étranger proche, le 
spectacle sera ensuite présenté en Suisse, notamment les 21 et 22 mars à Genève. 
 
A Paris, M. et Mme Rêve sera à l'affiche du Grand Rex, à compter du 12 mars 2014. 
 
 
 



 
 
 
 



  



  



Mr & Mme Rêve : une danse endiablée qui frôle le 

merveilleux 

 
Publié le lundi 11 mars 2013 12:33 
Par Albine Dufouleur- Bscnews.fr :  
 
« L’univers de chacun est universel »disait Ionesco. Le nouveau spectacle de l’illustre 
compagnie Pietragalla-Derouault Mr & Mme rêve semble accomplir la prophétie. La 
panoplie des tableaux, tous autant terribles que merveilleux, ne peut laisser de marbre le 
public, plongé dans le monde singulier de ce dramaturge roumain.  Quelques secondes au 
décollage, et voilà  
 
que Monsieur et Madame s’élancent dans un espace lointain et nous livrent leurs songes, 
poétiques et mystérieux. Le martèlement du temps dicte la routine quotidienne et 
oppressante de Monsieur, le langage autoritaire impose à Madame sa forme sur le sens, la 
ville entasse des humains pour mieux les isoler, un arbre vous emporte dans les méandres 
de la mort…. L’homme, est atomisé, pulvérisé sur les météorites du néant ou, éternel animal 
social, voué à suivre ses amis rhinocéros mortifères…A peine l’amour naît des cendres qu’il 
se transforme en une animalerie grossière sur un Lac des Cygnes dénaturé. Seul l’humour 
tenace et grinçant reste gage d’honneur et de survie. Le rythme s’accélère tandis que les pas 
s’allongent et se croisent sur cette scène chronométrée. Malgré quelques défauts de 
coordination, le défi numérique de la 3D est gagné et la bande son en collaboration avec 
Laurent Garnier épouse la scène à merveille. Ionesco peut dormir en paix. Si « le théâtre 
peut être le lieu où il semble que quelque chose se passe », qu’il soit rassuré : la danse 
endiablée de Marie-Claude Pietragalla et Julien Derouault frôle bien le merveilleux sur 
scène.  
 
 
 
 
  

http://bscnews.fr/201303112748/Danse/mr-mme-reve-une-danse-endiablee-qui-frole-le-merveilleux.html
http://bscnews.fr/201303112748/Danse/mr-mme-reve-une-danse-endiablee-qui-frole-le-merveilleux.html
http://www.bscnews.fr/
http://bscnews.fr/201303112748/Danse/mr-mme-reve-une-danse-endiablee-qui-frole-le-merveilleux.html


 CRITIQUE// Mr et Mme Rêve, de Pietragalla et Julien 
Derouault  
10 février 2013  
 
« Tout ce que nous rêvons est faisable » disait Ionesco : Pietragalla et Derouault l’ont fait et 
le résultat est sublime. Actuellement en tournée avec Mr et Mme Rêve, un spectacle dont ils 
ont assuré la chorégraphie et la mise en scène, ces deux figures majeures de la danse 
contemporaine s’aventurent avec succès sur les terres du dramaturge.  
 
Singulier, jubilatoire, émouvant.  
 
Un homme et une femme sont sur scène, ils bougent, mécaniquement. Les gestes du 
quotidien sont égrenés, disloqués, accélérés, absurdes, puis soudain sublimés par la grâce 
des corps qui se trouvent, se répondent, s’envolent. Nul besoin de savoir qui sont ces 
personnages, on les suit dans leurs rêves d’une beauté infinie : ils inventent leur vie, 
traversent le temps et l’espace, défient la réalité.  
Mise au service de la danse, la 3D crée un univers magique de décors mouvants qui 
interagissent de manière troublante avec les danseurs. Certains tableaux sont bouleversants, 
d’autres véritablement burlesques (le lac des cygnes ou la scène de la douche). Hallucinante, 
wagnérienne et guerrière en diable, la scène finale où des rhinocéros dansent armés d’un 
parapluie n’est pas sans évoquer Le dictateur de Chaplin ou, plus près de nous, The wall de 
Pink Floyd.  
 
Mr et Mme Rêve est une fable délirante sur l’absurdité du monde et l’insignifiance de 
l’existence humaine où les codes de la danse explosent au profit d’un langage scénique 
épuré, poétique, qui met en valeur la beauté des corps en mouvement. Le ressenti n’en est 
que plus fort et l’émotion plus intense.  
 
Maryse Decool MAGASINE LES ZEBRES.COM) 
 
 
 
 
  



Monsieur et Madame Rêve :  
un voyage par Pietragalla et Derouault 
20 mars 2013 
Par infoagenda  
 
C’est avec émerveillement que nous avons découvert mardi soir, la nouvelle création de la 
compagnie Pietragalla-Derouault : un spectacle interdisciplinaire et novateur qui a fasciné un 
public très hétéroclite. 
 
Vingt heure mardi soir, la salle est comble au Théâtre de Beausobre. Les lumières 
s’éteignent, le rideau s’ouvre sur un monde fantastique : pendant une heure et demie, le 
spectateur est immergé dans l’imaginaire des artistes. Leurs peurs, leurs doutes, leur 
quotidien, leurs idéaux, leurs amours. Un grand voyage, où l’on oscille entre un rêve un peu 
fleur bleue et futuriste et l’angoisse d’une réalité réinterprétée : on y danse la guerre, on y 
danse l’absurdité d’une société névrosée… Sur une musique envoûtante, Marie-Claude 
Pietragalla et Julien Derouault évoluent gracieusement. Leur gestuelle nous raconte l’histoire 
d’un couple, l’histoire d’un rêve… avec sa part de cauchemar. 
 
Le spectacle est un petit bijou technologique : sur de grands écrans blancs, défilent des 
images en trois dimensions, qui forment le décor, changeant, mouvant, fascinant. Si la danse 
est au centre, l’art théâtral et les technologies de l’image ne sont pas en reste. La mise en 
scène est novatrice et méticuleuse et emprunte largement au théâtre en ce qui concerne 
l’occupation de l’espace. Les références sont nombreuses, notamment au Lac des Cygnes, 
dans une scène délurée et délibérément parodique. La salle rit, se laisse emporter dans 
l’irréel qui entoure l’espace scénique, dans l’image qui semble émaner des danseurs. 
 
Le tout est nouveau, surprenant, envoûtant… 
 
Il reste quelques places pour les représentations des 21 et 22 mars, au Théâtre du Léman de 
Genève. 
Livia Bouvier 

 



 

 



 



 


